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   Il y a des siècles et des siècles, 
une tribu vivait sur un maigre bout de terre, 
plein de cailloux et de rochers, où il ne 
poussait pas grand-chose. Le climat était 
rude: la neige avait du mal à fondre au 
printemps, le vent du nord soufflait sans 
cesse. Pourtant la tribu s'obstinait à vivre ici, 
sous un grand rocher, à l'abri des tempêtes et 
des bêtes féroces. 
 
   Amma était blottie à l'entrée de 
la grotte. Elle grelottait et serrait contre elle 
sa vieille peau de renne mitée : « Quel froid ! 
Pourquoi ne partons-nous pas vers le sud ? » 
Le vieux chef Arok grogna : « Tu te plains 
encore ? Pour la peine, tu surveilleras le feu 
cette nuit ! » 
 
   Amma obéit sans rien dire. On ne 
discute pas les ordres du chef, surtout quand 
on s'appelle Amma, car Amma veut dire 
«sans enfant» dans la langue de la tribu.  
 

 
 
 
 
    
   Le chef Arok n'était pas méchant, 
mais plutôt têtu.  Toutes les autres tribus s'en  
allaient vers le sud où le soleil était chaud et 
le gibier abondant. Mais Arok avait décidé de 
rester là, sous ce rocher, jusqu'à la fin de ses 
jours. Et rien ne pouvait le faire changer 
d'avis. 
 
- Ceux de la rivière sont partis hier, annonça 
Rahag. Il n'y a plus rien à manger par ici. 
Pourquoi ne partons-nous pas aussi ? 
Arok répondit d'un ton bourru : « Parce que 
je ne veux pas. Je suis né ici, et je mourrai 
ici. Quand tu seras chef à ton tour, tu feras ce 
que tu voudras. » 
 
   Voilà: il avait décidé ! 
    
   Evidemment, la tribu aurait pu 
partir sans lui. Rahag y avait bien pensé. Mais 
Arok était respecté. C'était un très bon chef : 
il avait sauvé la tribu de bien des dangers. 
D'ailleurs, dans la langue de la tribu, Arok 
voulait dire «tigre»... 
 
- Fais très attention au feu ! dit-il à Amma. La 
tempête menace et, s'il s'éteint, nous ne 
pourrons pas le rallumer. 
   
   Le vent et la neige cinglaient la 
roche: une nouvelle nuit terrible s'annonçait. 
Dans sa peau de renne, Amma tremblait de 
froid, et de peur aussi, car des bêtes féroces 
rôdaient dans la nuit. Seul le feu les empê-
chait d'approcher. 
Elle jeta une nouvelle brassée de bois sec. 
Les flammes s'élevèrent, claires et ras-
surantes. La tribu se blottit au creux du 
rocher, Amma s'installa pour sa longue nuit 
de veille. Bientôt tous s'endormirent. Seule 
Amma veillait. 
 
   Soudain, elle vit une lumière dans 
les nuages, une grande lueur bleue qui 
descendait vers la terre... 
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   La lumière descendait lentement. 
Elle luisait d'un bleu profond. Amma faillit 
réveiller Arok, mais il dormait si bien ! Et pour 
l'instant, aucun danger ne menaçait. La 
lumière se posa sans bruit, là-bas dans la 
plaine. Elle ressemblait à une étoile tombée 
du ciel. Amma resta toute la nuit près du feu 
à contempler cette belle lumière bleue. A 
plusieurs reprises, elle crut apercevoir des 
silhouettes qui bougeaient. Mais la tempête 
de neige l'aveuglait, et elle n'était sûre de 
rien. 
Peu avant l'aube, la lumière bleue s'éleva 
dans le ciel et elle disparut parmi les nuages.  
 
   Amma frissonna comme si elle 
sortait d'un long rêve. Elle se tourna vers le 
feu pour se réchauffer. Il était presque éteint. 
Elle l'avait oublié ! Amma tenta de le ranimer 
avant que le chef ne se réveille.  
 

 
 
Trop tard : Arok la surprit en train de souffler 
sur les braises. 
- Comment ! gronda-t-il. Tu as laissé le feu 
s'éteindre ! 
- Ce n'est pas ma faute ! s'écria Amma. J'ai 
vu une lumière... 
 
   Elle lui raconta ce qu'elle avait 
vu, mais Arok ne l'écoutait pas.  
Il crut qu'elle s'était endormie et qu'elle avait 
rêvé. Il l'accusa devant toute la tribu :  
 

 
 
 
 
« Cette nuit, au lieu de surveiller le feu, 
Amma s'est endormie ! Croyez-vous qu'elle 
mérite de rester parmi nous ? » 
- Non ! cria Rahag. C'est une incapable ! 
Raja s'écria : « Si le feu meurt, nous 
mourrons aussi ! Elle ne sait rien faire d'autre 
que rêvasser. » 
- Elle n'a même pas d'enfant ! ajouta Maja, la 
soeur jumelle de Raja. 
Plusieurs voix s'élevèrent : « Chassons-la ! 
Chassons-la ! » 
      

   
 
   On bombarda la pauvre Amma de 
cailloux et de boules de neige, on la chassa 
de la tribu. Elle s'enfuit en pleurant dans la 
tempête... 
   Amma se dirigea vers l'endroit où 
la lumière bleue avait brillé toute la nuit. Un 
grand cercle de neige avait fondu, mettant la 
roche à nu. Elle remarqua tout autour de 
nombreuses empreintes de pas qui l'intri-
guèrent beaucoup : elles ressemblaient à des 
pieds humains, mais plus longs et plus fins, et 
avec deux doigts au lieu de cinq ! 
   
   Soudain, Amma entendit un petit 
cri parmi les rochers, comme un faible appel. 
Elle s'approcha... et elle découvrit un enfant 
blotti dans un creux, tout nu et grelottant de 
froid. Un enfant très bizarre : il n'avait pas de 
cheveux, sa peau était bleue, ses pieds 
n'avaient que deux doigts. Il la regardait de 
ses grands yeux roses... 
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Amma prit l'enfant dans ses bras 
et elle le réchauffa dans sa peau de renne. 
Elle le trouvait bien étrange avec sa peau 
bleue : peut-être venait-il d'une tribu 
lointaine ? 
- D'où viens-tu ? lui demanda-t-elle. Où sont 
tes parents ? 
L'enfant bleu répondit quelque chose dans 
une langue qu'elle ne connaissait pas. Pour-
tant, à sa grande surprise, Amma comprenait 
tout.  
Elle dit : « Tu es venu avec la lumière bleue ! 
Et maintenant tu es perdu... C'est ça ? » 
L'enfant hocha la tête. Lui aussi la compre-
nait. Amma se dit : « Voilà un enfant 
extraordinaire. Si je reviens dans la tribu avec 
lui, je serai sûrement acceptée ! » 
Amma avait vu juste : devant l'enfant bleu, la 
colère d'Arok fondit. Il y avait si peu d'enfants 
en cette époque glaciale ! 
 
- Comment s'appelle-t-il ? demanda Arok. 
Amma lui trouva un nom sur-le-champ : 
« Rourk ! » 
Dans le langage de la tribu, Rourk voulait 
simplement dire « bleu ». 
- D'où vient-il ? grogna Rahag, méfiant. 
Rourk se mit à parler d'une voix fluette, et  
sa main désigna le ciel. 
 

 
P 
 
 
   Personne ne comprit ce qu'il 
voulait dire, sauf Amma, bien sûr. 
Tandis que tout le monde se pressait autour 
du petit Rourk, Raja et Maja, les sœurs 
jumelles, essayaient de ranimer le feu 
mourant. Elles soufflaient sur les braises, elles 
les couvraient de brindilles. En vain... 

  Soudain, Rourk s'approcha du 
foyer et le fixa de ses grands yeux roses qui 
se mirent à briller, briller... Les braises se 
ravivèrent, et bientôt une flamme s'éleva, 
grandit, lécha le bois humide. En quelques 
instants, le feu pétilla joyeusement ! 
- C'est un miracle, murmura Arok. Cet enfant 
est un don du ciel ! 

  

 
 
  Il ne croyait pas si bien dire... 

Puis Rourk ouvrit plusieurs fois la bouche, 
pour faire comprendre qu'il avait faim. Ils 
baissèrent la tête tristement, car il n'y avait 
rien à manger. Tous les animaux étaient 
partis vers le sud, fuyant ce long hiver qui 
n'en finissait plus. 
 

  Rourk s'assit sur une pierre près 
du feu. Il leva les yeux vers le ciel et attendit. 
 
- Qu'est-ce qu'il attend ? s'étonna Raja. 
- Regarde là-haut ! lui dit Rahag. Ils levèrent 
tous les yeux. Un oiseau descendait en 
spirale, attiré par le regard lumineux de 
Rourk. L'oiseau tournoya un moment sous les 
nuages, puis il tomba comme une pierre, droit 
dans le feu. 
- Manger, dit Rourk. Et il sourit. 
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Rourk vécut une année entière 
avec la tribu, et ce fut une année magique. Le 
printemps fut doux et ensoleillé : des fleurs 
poussèrent, des ruisseaux coulèrent des 
glaciers, les animaux revinrent dans la plaine. 
Était-ce grâce à Rourk ? Amma se posait la 
question parfois. Rourk savait faire tant de 
choses ! 
    

 
 
   Un jour, Rahag partit chasser un 
gros aurochs. Mais il n'arrivait pas à 
l'attraper: l'animal échappait à tous ses 
pièges. Rourk descendit au bord du ruisseau, 
il s'assit dans l'herbe et se mit à chanter une 
étrange chanson sans paroles. Il chanta toute 
la journée. Amma vint le voir, puis Arok. 
- Mais que fais-tu donc ? demanda-t-il. 
Rourk ne répondit pas et il continua son 
chant. 
   Vers le soir, l'aurochs sortit du 
bois et vint se coucher à ses pieds. Toute la 
tribu se rassembla autour de Rourk qui 
chantait.  
- C'est extraordinaire ! s'écria Arok. 
- Que faut-il faire ? demanda Raja.  
    
   Rahag arriva enfin. Il était épuisé 
d'avoir tant couru. En voyant l'aurochs, il 
brandit son arc. Rourk se dressa devant 
l'animal. 
 
 

 
 
 
 
- Ne le tue pas ! C'est une femelle.  
La femelle aurochs resta avec la tribu. 
Elle donna du lait aux bébés. 
 
   Une nuit, alors qu'il gardait le 
feu, le vieux chef Arok s'assoupit. Un énorme 
tigre à dents de sabre s'approcha en silence 
de la femelle aurochs qui dormait 
profondément. Le tigre n'était plus qu'à 
quelques pas... La femelle aurochs le sentit et 
elle se réveilla en sursaut en beuglant de 
terreur. Arok se réveilla, lui aussi en sursaut, 
et il cria : « Le tigre ! L’aurochs ! A l’aide ! » 
Le tigre avait sauté sur l'aurochs et allait 
planter ses longs crocs dans son cou ! Rourk 
le fixa de ses yeux roses brillants, brillants... 
Le tigre géant recula et s'enfuit en gémissant 
dans la nuit. Nul ne le revit jamais. 
 
                 Un jour d'automne, Rourk taillait 
des pierres avec Rahag quand Raja accourut, 
affolée : « Maja est malade ! Très malade ! Je 
crois qu’elle va mourir… » 
Rourk et Rahag suivirent Raja dans la gotte. 
Sa sœur Maja semblait très malade : elle était 
toute pâle, elle transpirait et gémissait de 
douleur. Rourk se tourna vers Raja. 
 
- Ce n’est rien, dit-il. Je connais des plantes 
qui peuvent la guérir. Viens avec moi, Raja. 
 
Rourk emmena Raja dans la plaine et il lui 
montra les plantes qui guérissent. Puis il lui 
expliqua comment préparer un breuvage pour 
soigner Maja : « Tu lui en donnes trois fois ce 
soir, et demain elle sera guérie. » 
    
   Et le lendemain matin, en effet, 
Maja était sur pied. Par la suite, Raja lui 
enseigna l'art de trouver les plantes qui 
soignent, et elles devinrent les guérisseuses 
de la tribu. 
Rourk était si malin, il était si savant ! Toute 
la tribu décida qu'il serait son nouveau chef, 
après la mort d'Arok. Peut-être que Rourk 
emmènerait la tribu vers le sud... 

L’enfant bleuL’enfant bleuL’enfant bleuL’enfant bleu    



 
 
Chapitre 1 
 

1. Pourquoi Arok veut-il rester sous le rocher ? 
2. Pour quelles raisons la tribu ne part-elle pas sans Arok ? 
3. Qui devrait succéder à Arok après sa mort ? 
4. A quoi sert le feu que surveille Amma ? 

 
Chapitre 2 
 

1. Qu’est-ce qui attire l’attention d’Amma  ? 
2. Où se dirige Amma après avoir été chassée par la tribu ? 
3. Que découvre-t-elle ? 

 
Chapitre 3 
 

1. Pourquoi Rourk est-il bizarre ? 
2. D’où vient-il ? 
3. Est-ce que tu penses qu’Amma a raison de revenir avec Rourk dans sa tribu ? Pourquoi ? 
4. Le feu est-il facile à ranimer ? Pourquoi ? 
 

Chapitre 4 
 

1. Pourquoi l’année que Rourk passe dans la tribu est-elle magique ? 
2. Comment fait Rourk pour attirer l’aurochs que Rahag n’arrive pas à attraper ? 
3. En quoi le refus de tuer l’aurochs est une sage décision de Rourk  ? 
4. Qui a oublié le feu, comme Amma ? 
5. Que fait Rourk avec ses yeux ? 
 

Chapitre 5 
 

1. Pourquoi l’enfant bleu ne veut-il pas quitter cet endroit  ? 
2. Où va Rourk pour attendre ses parents  ? 
3. Quelles nuits choisit-il pour le faire ? Pourquoi ?   
4. Quelle raison pousse Rahag à chasser alors qu’il doit garder le feu  ? 
5.  Qui a été touché par la lance de Rahag ? 

 
Chapitre 6 
 

1. De quelles manières les membres de la tribu tentent-ils d’aider Rourk ? 
2. Qu’arrive-t-il à Rourk à la fin de l’histoire ? 
3. Le personnage d’Amma a évolué par rapport au début de l’histoire. Explique en quoi. 
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